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14 RÉVOLUTION 


SANS LA FEMME 

i Sivéz-Vous, Bôuëral Dombrozexr, 
: hffeut Sul te la réro.ucion du 18 
m +? 

Par les femms. | 
Dnavait diriué Ce grand matin des 
pisse de ligne arr Montmartre Le pe- 
itnombre de £ardes nai onaux qui gar- 
leieuè los canons de.la place ..Saint- 
P “ait été surn-is el les canons en- 


PiaTe 2 


s 


IS; unies descendait sur Paris sans 
tacle. — La yards nationale, sans chefs, 
ns ordre, !É.iiat éuvant une attaque 
pute... Eve rucnes tours d'a roue, 
#.vous n'auriez fimais été général de 
la Comuuno, citoyen Pombrowski. 


ns dors. nur ja place de l'Abbaye, 
es femmes, Î6s “ie; es de Mantinar- 
‘%re, so portèrent en foule, saisirent la 
hriée des chevaux, entourérent les sol- 
dats. rt leur went : 
— fus! vors servez les enn:mis de 
Jeuple, vous, ses enfants! N’ètes-vous 
ms las d'être les jastrumente de vos 
jucres Onpressaurs? êtes-vous pas 
oaioux da servir &es läches ? 
‘Arrêtés tout d’abord par la crainte de 
BlksserleS femmes et d’écraser leurs en- 
ats, qui s’attachaient aux roues des 
‘nons, les soldats comprirent ces 6:r2- 
ther, et ils mirent en l'air la crosse de 
leurs fusils. Le peuple poussa des cris de 
je : les prolétaires, -divisés “sous -diffé- 
Rols noms et sous différents costûmes, 
‘3 comnrenaient enfin et so retrouvaient; 
“Plus d'armés, partant, plus de tyranme. 
‘ Soldats et gardes nationaux s’'emb-assè- 
ist. On replaça les canons; désormais, 
kvorfiance, l'enthousiasme, un indomp- 
üble courage, remplissaient les âmes, 
indecises un instant avant, La Révottiion 
da faite, | 
Grâce aux femmes, surtout. Il faut 
bien laouer, et je vousle répête, ci- 
WyenDombrowski,—et vous, grand-prd- 
“dt, qui chassez de vos avaut-postes les 
fnmes assez dévouées à la causa_de a | 
Rvolution, pour lui sacrifier leur vie. 


il faudrait cependant raisonner un peu: 
«tüit-on pouvvir faire la Révolution sans 
les femmes ? . 


Voilà quatre-vingts ans qu’on l’essaie 
ttqu'on n’en vient pas à bout. | 

La première Révolution leur décerna 

isa le titre de citoyennes ; mais non pas 

‘ ‘ts droits. Elle les laissa 


exclues de la 
-erté, de l'égalité. Gi 
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x 
LA FOLIE-SAUUE 
(Buite.) 


Uue tête maigre, ornée d’une longue, 
latbéblanche, se montra à l'ü ne des croir. 
tées du premier et unique étage de la Fo- 
le-Saume. | 

— Au clair de la lune, oncle S:ume, 
Mvrez-moi la porte, chanta Pluvinage. . 

— Je descendé-fit une voix cassée, Mais 
1e fait donc là ce chien ? ajonta-t-elle. 

— ÎLse met le doigt dans l'œil, proba- 
Semen, répondit Piuvinage. 

chien continuait, eneffet, d’aboyer 
Purdemenf, sans motif apparent. 
Pluvinage rapoela'à lui l'animal. 
Cest. une fausse alerte, dit]. fell 


Rprodaoion imtrds © 0 12 


. Repoussées de la Révolution, les fem- 
mes relomrzèrent su catholicisme, ét, 
sous son influence, composèrent cette 
immense forcs_réaclionnaire, imbue de 
l'esprit du passé, qui étouffe la Révolu- 
tion toutes les fois qu'ells veut renaitre, 


; Quand trouveré-t-on que cela a assez 
duré? Quand l'intélligenco des républi- 


cains s’élèvera-t-eile jusqu’à compren- 
dre leur principe et servir leur intérêt? 

ls demandent que la femme ns soit 
plus sous le joug des prêtres ; et il lour 
déplaît de la voir libre-penseuse, — Ils 
veulent bien qu’ells ne travaitle pas 
contre eux, mais ils rejeitent son con- 
cours dès qu'elle veut agir. 

Pourquoi cela ? 

JS vais vous le dire : - 

C'est que beaucoup de répüblicains, — 
je ne parle pas des vrais, —n’ont détrôné 
l'empereur et le bon Dieu. que pour se 
maitre & leur piace. ; 

Et neturellement, dans cette intention, 
il leur faut des sujets, ou tout au moins 
es sujettes. La femme ne doit plus obéir 
aux prêtres; mais elie ne doit pas plus 
qu'auparavant relever d'elle-même. Elie 
doit demeurer neutre e: passive, sous la 
direction de l’homme, elle n'aura fait que 
changer de coniesseur, 


CR Rene ce 


Eh bien, cette combinaison n’a pas de 
chances, 

Dieu à sur l'homme, en ce point, un 
avantage immense, c'est de rester in- 
connu; c'est cela 
l'idéal... 

‘D'un autre côté, la religion condamne 
la raison et défend-la science. Voilà qui 
est simple, radical et net; c’est un cercle 
d'oùl’on ne sort pas, quand on vest, — 
à moins de le rompre. 

Mais la Révolution, mais l'esprit nou- 
veau, n'existe au contraire que ce par 
l'exercice de la raison, de la liberté, pa: 
la recherche du vrai, du jiste en toutes 
choses. Ici, ce n'est plus le cercie mais 
la ligne droite projetée dans l'iniri. 

Où s’arrèter dans cette voie ? Où poser 
la borne que tel ou tel esprit en marche 
ne dépassera pas? Et qui a le droit de la 
poser ? 

La Révolution, il faut bien en prendre 


son parti, est la liberté et la responsabi- | 


lité de toute créature humaino, sans au- 
tre limite que le droit commun, sans au- 
cun privilège de race, ni de sexe. 

Les femmes n’abandonneront la vieille 
foi, que pour embrasser avec ardeur la 
nouvelle. Elles ne veulent pas, elles ne 
peuvent pas ëira neutres. Entre leur 
Lestilité et leur dévouement, il faut choi- 


sir. Quelques-unes, sans -doute, mépri- | 


êtres, mon cher enfant. Ii ne faut pas s'eme 
tballer comme cela, pour tn chat qui rode 
sur nos terres. Ici! | 
Le petit chien, écoutant à regret la voix 
de la persuesion, et agitant son tronçon ds 
queue, revint auprès de son maître impro- 


M. Saume entrebaillait,en ce moment. 
la porte du magasin, où régnait la plus 
épaisse obscurité. . d 

— Bonjour, oncle Saume, dit Pluvi- 
nage, se glissant dans la maison suivi. de 
son jeune ami à quatre pattes. 

— Bonsoir, Paul. Ferme bien la porte. 

— Là!'c'est fait, poursuivit Pluvinage. 
A propos, l'escalier estil à droite ou à 
gauche, aujourd'hui ? demanda-t-il. : 

— À gauche, au fond. répondit la-voix 
cassée de M. Saume, qi: avait déjà gravi 
les premiers degrés de cet escalier mobile, 
auquel nous pee faire l'honneur de 

oïs mots de description. 3 
“{ était composé de ballots de chiffong 
entassés les uns sur les autres, et formant 
‘üne sorte. de pyramide d'Egypte, dont le 
sommét atteignait les bords d'une ouver- 

:ture-carrée, plus la:ge qu'un judas ordi- 
paire et pratiquée dans Îe plafond du me- 

asin. 

: Cet étrange escalier était sans cesse mo- 
tré ic: de toute la journée, réfondit le 
vieillard tranquillement, : 

— Hein? fit Pluvinage, re evant avec 
stupéfaction la tête. Auguste n'est pas 
venuici, ce soir ? | 

— Non. : 

— Pas possible ! ! Vens ne voudriez ze 
vous Es ce d'un jeune homme naïf, On- 

D pme: E: : ;" Es : 
mn 7 non, mon petit. Paul, répondit 


monsieur Same. Je l'assure queje ne sais | 


qui !vi perme: d’être L A JOU RNÉE 
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QUOTIDIENSH#DU 


ÎES cÂ L'IMPRDIERTE DE 


offre malgré tout son dévouement à: 


Cette: Révolution qui l'oublie, on la re- 
jette avec insulte et mépris! ARE 

-— On pourrait, d’un certain point de 
vus, écrire l’histoire depuis 89, sous ce 
titre : Histoire des inconséyuences di 
Park révolutionnaire, —. La question des 
femmes on ferait le plus gros chapitre, 
et l'on y verrait comment ce parti trotr 
va moyen de jaire passer du côté de 
l'ennemi la moitié de ses troupes, qui 
ne demandait qu’à marcher et à comhats 
tre avec lui. | 


ANDRÉ LÉO. 


D'HIER 


DAPPORTS MILITAIRES 


Neuilly, le 6 mai 1851. 
Nuit.— Agsez calme, 
Matinée—Canonnade très-intense. 
Après-midi.—Pas de combats. quelguss coups 
de canon et très-peu de mousqueterie, 
Les positions sont les mêmes. 
A Asnières, 
Naït calme. 
Matinée, — Maison effondrée per projectiles 


“ersaillais, citoyenne ensevelie, retirée que 
quelques contusions. 


Midi à trois heures. — Versaillais bomber- 
dent Clichy, nous font aucun mal. 
Trois heures. — Batteries de l'enceinte et 

: wagons blindés dirigent leurs feux sur Asnières 
; et Gennevilliers. Versaillais réduits au silence. 
‘Commandant de place Doby cité à l’ordre du 
jour pour sa grande activité dans son servic2. 


É Vanves. 
BEC Du9: PbaciU nuit; peu de dégâts. 
1ssy, 


eujours canonné par Moulin-de-Pierre et 
Meudon ; riposte vigeureusement, 


a — 


Ici! tu ne connais pas encore bien les ! pas ce que tu veux me dire. Je n'ai pas vu 


Auguste aujourd'hui, Tu partes du sculp- 
teur, n'est-Ce pas? ‘ 

— Oui. Je ne connais 
guste, du reste. R 

— Eh bien, il n’a pas mis les pieds ici. 

— Voilà qui est un peu fort de café, par 
exemple! sécrie Pluvinage. — Je le 

croyais chez vous. 

Et il raconta alors à M. Saume lJ’entre- 
tien qu'il avait eu avec M. Auguste, L 
course qu'il avait faite jusqu'à Montmar- 
tre, et sa visite nocturne à maman Au- 

te. 
Eu - Saume resta muet de surprise, agrès 
avoir entendu le récit de Pluvinage. 

Quani à Pluviasge, mâchonnant le bout 


pas d'autre Au- 


de sa cuiller d'étaia d’un air rèveur, il re- | q 


prit d’un ton calme : 

— Je m'y perds. Après tout, il r'ya 
peut-être pas là de quoi sefaire de labile ? 
Monsieur Auguste aura changé d'idée, Ou 
bien il aura aperçu de nouveau le yuuësin 
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à | chaïnbre -du vieilla 


sant l'obstacle, fortes et conveiacuès; 
persistent malgré le: dérédts: majs 
ces natures-là sont rares. La plupart d 
tres humains sont frappés surtout fe 
1e fait et découragés par l'injustice. , 
Or, qui souffre le plis de la crisg ac- 
luelle, de la cherlé des. vivrés, de Kcesd 
sation du travail — la fatfme ; surtéut 
la femme isolée, dont ne s'occupe pas 
plus le régime nouveau, que ne- son 
ccupèrent jamais les anciens. p 
Qui n’a rien à gagner, immédiatement: 
du moins, au succès de la Révoluion ? 
la femme encore. C'est:de Paiframéhiasé- 
ment de l’homme qu’il est question, non 
du sien. : 
Et quand, poussée par l'instinct sd- 
blitne, qui entraine heureusement on<8 
Siécle tous les cœurs vers la liberté, elle 


Clamart, 


? 
majs | Dix Leures et deltie, niatin. — Vive fusillade 


des tranchées et attaque de le gare de Clarnar: : 
iéiérés viciorieux occupent la gäre. 


| Montrouge. 
Soirés du 5, six heures. — Forte canonnade 
du Bas-Fontenay jusqu'à huit heures. Le fort 


riposte vigoureusement et éteint le feu e l'en= 
zemi. 


Onze heures et demie. — Nos batteries ti- 
rent sur Bas-Fonte ay, qui répond faiblement. 


Trois-heures, — Faible fusillade de Bagneux 
eur grange Ory sans résultat.” 
Bicêtre, 


“ De une heure à trois heures forts canonnade 
Sur Bagneux ; l'ennemi ne répond pas. 


ere | 


Le citoyen Durassier visn£ d'adresser 
l'ordre du jour suivaat à l'armée devant 
Asnières : ‘ 


Appelé à prendre provisoirement le comman- 
dement des forces d'Asnières, par suite de la 
blessure du rrave général Ckoiowitz, ct obligé 
ée vous quitter pour prèndre un awrecomman- 
dement, recevez l’ozpressien de toute ma te 
connaissancs peur le loyal eovcours que vous 
avez apporté à Pexécution de mes orères. 

do suis heureux de vors rendre ce émoiena- 
£e, vous avez Lozs fait vutre devoir, 

Chefs de bataillon, officiers, sous-offciers et 
gardes nouonaux, srtillerie et g£nie, au nom 
de là Communeet en "on nom personnel, rece- 
vez {ous ines remerciements, et comptez sur 
tou mon dévouement à la canse sacrée quo 
nous défendon:. 


Levallois-Perret, 5 mai 4871, 


Le cülonel d'état-inajor, et com 
inandant es forces d'Asnières, 
As": DURASSIER. 
À l'ouest et au nord-ouest, les combats 
d'artillerie continuent chaque jeur avec 
: A : tout n ?!. 1 


le même acharn i 


occupaient la veilie. 
Hier, le combat n'a pas 
maisilacaui | 
commencé h 
‘toûte la matinée presque 
tion. Le Mcxt-Valérier 
ly et les remvor i 
ralentir l'activité q 
Pourtant il envoie € 
la port: Mail t 
des boîtes à mitrai ic 
enins irès meu 
thèse, où s'est bien 
tre les Prussiens peud.n 
ris 
L:5 ré paris oùt répondu en mit 


té <hfiérent; 
à une auire Leure, Il a 
> joint du jour et : 


à À 
t le Lége da l'a. 
sis niege de Pa 


P I 
les posliicons se 

par: d8 Aeui 
que vers j'a 
sur ioute la 
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saillaises de le 


3 
6 ati 


se ii 
» + 


quelques uns seuiainent dm ecé de l'Arc 


& 


En mème temps, ia fiziii 
geait dass l'avenue de Xe 
distance du pont et soriontr 
du boulevard Bineuu, Les jéicrés on: pris 
là deux barricades et is ont avanc: c 
deux à trois cents mitres. 11 parait “tie 


qu'ils sont déjà entrés sur un point de 'ile | 


enlevait ou aj 
sard et suivané les ! 
merc?, des ballots au inouseau primitifs 


es 
JC 


— e 


F 


SOIR 


FA SOCIALE, 18, RÜË DU CROISSANT. ” 


de la Grande-Tatte, on’ils auralent pris 
aussi ja #remière barricade, Leurs batto- 
ries volaics ce trouventdonc rapprochées 
de‘celles da Versailles, et bientôt elles 
pourront p'eniire en écharpe cell:s du 
château de Becon. . 
Les artilleurs de cette dernière position 
l'ont compris et ils se sont acharnés ‘ur 
les nouvelles positions fédérées de Neuiliy 
et de Levallois. Mais la garde ratienale 
n'a pas lâché pied; elle s'est maintenue 
ctse lortiie derrière les barricades re- 


‘ Dans l'après-midi, un, calme presque 
complet a succédé àestte canonade fu- 
rieusc, On entendait à péine de temps: en 
temps quelques coupsisolés. Cependant du 
côté d'Asuières, l’âction a contintté : mais 
sans violence jusqu'au soir. à 
Les batteries de Levallois surtout ti- 
aient beaucoup sur le village d’Asnières, 
etla batierie versailiaise du Chemin de fer 


Jri donnait la riposte sans succès. 
{ Les bastions de l'enceinte depuis la porte 
de Ciichy à celle de Saint-Ouen ont conti- 


nué à envoyer leurs obus dans la plaine et 
sur le château de Gennevilliers. 


Les berricades construites’'pnr les fédés 
rés sont de véritables chefs-d’'œuvre do 
fortification. Nous remarquons entre au- 
tres celles de la place Courcelles, qui sont 
pour eiusi dire imprenables, d’autint plus 
qu'il est impossible de les battre en brèche 
lies sont trop rapprochées des rem pars 
pour que le canon puisse être employé 
par les Verzaillais, 

La barricade e la porte d'Asnières de- 
vreit porter un tout autre nom. C'est une 
petite citadelle, où l’on a construit des eme 
brasures ei Q 

lus solides ceriaiuement que celles de 

encre et mème que cel'es des forts, 
Ausñ, quard bien mème les Versaiilais se 
rendraient maîtres des remparts, il leur 
estpresque impossible de prendre Paris, 


Les Versaillais ont dirigé ce matin une 
J attaque sur les ouvrages avancés de la 
route de Thiais, qui couvrent le Moulin- 
Saquet ; les hommes ée tranchée et la 
garnison étaient en éveil nar la surprise 


Ch 


, | les maisons ont subi d'assez séne'ses at- 
” 


Î 


eupliers qui 

e. Orûre & été donné à denx 

faions de balayer la rouie et de refou- 

ler les tirailieuts ; les fédérés se sont AVADe 

Cés a pas de Charge, mais en dépit de 

trois tentatives -renouvelées l’une après 

l'autre, ils n’ont pu enlever ia position, la 

| fusillade du côté des Versaillais augmen- 
| tailicujours, 

Cependaut l'offensive s’est bornés là, et 
les fédérés ont pu rester tranquillement 
en possession de la redoute e: des ouvra- 
ges avancés qui la protégent et que l'on x 
&rrné de canons. Sur l'autre versant, les 
Hautes-Bruyères ont sans cesse can9nné 


Ouiait journellement, au ha-" ten à ses organes débilités par la marche 
ins de s0n com- | 


et le jeûne. 
Maïs avant de commencer à suuper, il 


de telle sorte que celui-ci incescamment dit à monsieur Saume : 


| changeait de forme et de place. 
| Celr explique 12 quettion bizarre de Plue 
vinage. 

— Oncle Saume, je boufïerais bien un 
petit morceau de pain, dit le fidèle ami de. 
la Poscotte, lorsqu'il fut entré dans la 


f 


également. 
— Il y a dela panade au poisson sur le | 
feu, Psul. 

— Punade au poisson! exquis! fit Plu- 
vinage. 
Il y avait en effet, au milieu des cendres 
un feu pâle, qui aonisait dans la cherni- 
née un poélon rempii d'un mélange de mo- 
rue et de croûtes de pain; mélange épais 
où le beurre était aussi rare que des gla- 
ces à la vanil:e dans le Sahara. 

— C'est un chien perdu ? demanda mox- 


ét aura joué des jambes dans une autre | sieur Saume, désignant de l'œil, — tandig 


PT que Gépini mois ie 
e petit chien qui écoutait, le mugesu 
entre ses paites, mais les oreilles dresgées, 
le dialogue échangé par ses deux amis, se 
mit à grondertout à coup. : E 


qu'il relevait la mèche noire du pauvré 
crasset, qui lui servait de lampe, — le 
ns couché sur le carreau de la cham- 
‘bre. 7 à 

— Perd, vous l'avez dit, Oncle-Saume : 


— Ah ça, dit Pluvinage, tu me: pris. tout ce qu'il y a de plus perdu. Mais je 


bien nerveux, mon ami. k 

Le chien grommela encore, se lets et 
vint se placer au bord du trou qui sefvait 
.de porte à la chambre. 

— Il y a quelque chose qui n’est 
turel aux environs de votre palais, 
‘Saume, ce soir! Le cabot est manist Faut 
que j'aille faire ma ronde, dans 


FA 
La- 


Je graprétaire. k 
n 
de.ballots en. ballots jusqu'an bas de les- 


fé par le chiffonnier coutrlisateur, qui 


, Le 


“intérit de | une portion de la 


l'adopte. 4 
— Tu fais bien. Il me tiendra compa- 
ie. : 
" vieillard n’en dit pas plus long. Mais 
“il versa dans nne assiette, fêlée à ce point 


Onele | qu'elle ressembiait à l’image du so.eil des- 


sinée per un enfant, avec tous ses rayons, 
mixture qui mijotait 
-dans l« poëlon et la: posa devant l'animal. 


sant ces mots, l'enfant descwdit| Pendant-ee temps-là, Pluvinage trempait 


uue cuiller dans Ia panade au 


poisson et 
s’apprétait, d'un air ravi, à redonne 


redonuer da | 


< 


— Auguste est dans l’autre chambre, 
Oncle-Saume ? À t-il mangé avant d’ailer 
se coucher sur le warech d e l'amitié ? 

— Auguste?... Mais il ne s’est pas 


Ê 


mon- 


| calier de chiffons. 


— Tenez le chien, oncle Saume. Je vais 


xd. Mon chien x faim | revenir à l'instant, murmura Pluvinage 


avant d'ouvrir la porte du :nagasin. 

L'instant d'après il Ctait denors: d'un 
pas prudent, mais #ssuré, il so wlises dans 
ie Irrge liseré d'ombre qui bordsit les 
Tu: - en ruice,.et il se mit à examiner le 
Steppe parisienne qui entourait la Folie- 
Saume., 


XI 


ÆBFAIRES DE FAMILLE - 


. Le ciel blanchissait à l'est. Les toits hé 
rissés de cheminée et de thyaux se décou- 
paient plus vigoureusement déjà sur la 
première pâleur,du jour -neissant. Un 
murmure Vague montait du centre de 
Paris dans l'air silencieux. . 

Pluvinage, aux aguets, vit, au bont de 
quelques minutes d'attente, une 1orme 
noire dont Les contours étaient indistiucrs 
encore, à l1 distance où elle se trouvait 
de lui, se détacher lentement du sol et se 
MOu\ ir avec précaution deus la plaine, 

— Trop mince pour être une femme, 
murmurél'ami de M. Avœuste, Trop pe- 
tite pour être un homme. é 

Pluvinage se dit encore tout bas : 

——, Le Cabot avait raison: Quelqu'un 
rôdait autour de Lôtre Elysée. Nous 
allons bigü voir si.c'est un pochara 


Sa 


NT 89, — 18 Floréal 


-esepates blindécs, bien. 


om mm me 


an 79. 


la-route d'Orléans ei jusqu'a lou” la, 
Reine; Un c0.::.at d'arént-poêtes-a eu !icn ! 
à Qu lynes -mètres de Cachan. Les fédé-: 
rés onété suipris par de la cavalerie et 
refouiés sur le vialue du chemiu de fer de. 
Sceaux, OÙ ils ot trouvé un abri d'où 
.. ont pu disperser la colunne de Caves 
erie. 

‘L'affaire la pius sérieuse nent-Ctro de la 
journée, a eu-leu près dn Petit.-Miut= 
rouge et k Basnenx. Les fédérés ti-nnent 
ce dernier vilinre juéqn'à la place de l’é- 
glise, le reste est neutr, mais dominé par 
les canons de Châtilluu. Des gendarnes 
et des so'dats de. ligne, après avoir fran- 
chi upe:barricade sur lu route et placc des 
mitrailleuses derrière Je mur créuelé qui 
Couvre -la maison. M:llaud, sout arivés à. 
travers-champs jusqu'aux pri ières mai< 
s0ns de Bagneux, 


vivacité, les fédérés. ayant à se défeilre à 
la fois CQutre l'atiaqus de front des tren- 
pes da ligue. et la canor.ade qui Veuuit des 
hautcurs voisines. Au moment uu nuus 
nyons quitté ia porte d'Orléans, la fugile 
Inde -durait encore. { Vérité. s 


AUJOURD'HUI 


Lo ee nsens 


: Vincennes, 10 li, soir. 
{ Tout est rentré dans je calme le vlus 


parfait. De 


dérober à nos recherches, quelqu fine 
tieuses qu'eiles aicni pu être. | 


Montrouge, 4£ h. soir. 


Les ruraux ont fait une reconnaissancs 
0x environs des forts. Ils ont été ac weil- 
s à coups de mitraillèuse, Leurs run € 
«Se sont écleireis, et ils onc pris la fuite, 

O1 percnit distiactement une vit: fusil. 
Inde qui semble venir des He utese 
uyères. 

.Ua combat doit y avoir jieu à l'heure 
où je vous écris. | 


LL - 


nn Vanves, 44 h. 15 sfr, 
Le fort a été canonné par Châtillon. 1] 
n'a pas. été ruet. Il a ‘seconds l'e fort 
d'une batterie volante qui éirait surles 
Versuillais daus le bois de Clataart. ir. 
Naus teuqus bon. 


—_ 


j village d'Issy, miauit. 

Un petit combat d'avant-nostes a eu lieu 
aujou?1’Aui. 

Nous avons repoussé les Versaiils. qui 
avaient DU parvenir à s'emparer 'uue, 
barrivade. 

ils se servent de nnintes acérées, qu’ils 
sèment sur les routes pour nuire à la märe 
che de la eavaleris et de l’ar il erie. 

Nous sommes très satisfaits de Ju cons 
duite des gurdes nationaux, » 


Neuilly, minuit 35. 
Les Vorsuillais ont gagné un peu de ter- 


rain sur l'avenue de la Grandé-ariuee, la 
Ont construit, sous une pluie ile prujectié 


ee 


Quittant le mur, Pluvinage se sit k° 
plat ventre, et onduia, surie sol, comme 
Un serpent, il se dirigea en si zaws dœ 
côté de ia cré:ture humaine qui se promes 
Lait de si bonne heure dans les ELVIFODR 
de la Folie-Saume. | 
.— C'est peut-être le 
Pluvinage. se 
. Le jeune porteur de journaux continue, 
de se trainer sur les geno:x et sur les 
mMaius dans le gazon humideet froid. 

IL arriva inseusiblement à cent pas de 
l'objet de ces p:*occupations. . 

Ceaui-ci, après quelcugsiours et detouræ 
analogues ? ceux que fait un homme en 
fection et qui tronve le temp: lougr, s'était 
assis de nouveau sur une pierre, 

Pluvipege contempla l'être inconnu ut 
lui toureait le dos, avec un redoublement 
de curiosité. TT. 

Puis, s’asrêtant tout à con , à qu 
pie du moellon qui por À “. ur a+ 

au promeneur matin: i 

mit à dire à voix baise: ” de: = ” 
.— C’est un pain. Mais je connais cetis 
tic là, purule d'honneur: je la_Connais.' 
S'il montre sculoment le bout de rOu nez, 
et que ce bout soit poigtu, ce cars. 
Piuvin s'était 1 t faisag 
cett: dre réfl pren sas » A 
se mit à murche-r résolmert das 
ini, assurent les fr.œments de 54 ir 


sur ses Cheveux oranges. 
Le Is ferrés sonnan 
sur les p'errailles don! le gaz s * 


Sculpteur, pense: 


LE] 


Le bruit de 6e: soüliezs 


émaillé, £e fit entertre dune P200 “tale 
la auit. + 16 Guns le silepce & 
& Tac yes use 


OP d » . 
+86 à de sin.) 


+ 
_ 


C'est ici que le combat s'est ensagé avec 


De nombreuses arrestation: ont' 
êté opérées. Quelques meneure ont ra sè: 


à 


onséhes 


les, une barricdde que le feu de nes batte- 
ries peut démolir facilement. TRE 

La li cupe amâintepant à Neuilly 
et à Asnières 18 plupart des barricades, 
On né voit plus de gendarmes. 


Le citoyen Vésinier prend la présidence. 
Le citvyen Leframeais, menbre de la 
Commission des finances. Je mésuis mis en re- 
lation avecje citoyen André Cochut, directeur 
du mont-de-Piété, et voici les renseignements 
m'ont été fournis : en admettant le projet de 

et en ne 


Laissons donc de côté la pe 


tion de liquida- 
mande à êtrea = 


= 5 réé & 


ACTES OFFICIELS 


La vorlu de l'arrêté du Comité de salut 


engagement d'effets d'habillement, de meubles. 
de linge, de livres, d'objets de literie et d’ins- 
romenis de travail, ne mentionnant pas ün 
prix supérieur à la somme de vingt franc 
Pourra être dégagée gratuitement à Que * 
courant. : L. “Ne 


à pe” 
quèstion importante , il convoquers à | %s 
nouveau les Girondins présents à Paris, 
Pour les consulter sur ce point, 
Après lecture êu présent procès verbal ” 
qui est adopté à l'opanimité, le y sident, Le 
Qus 


: dci: , Sa j 7 e . a = | l'assess-ur, le secrétaire et: 
écret qui fire le maximum à 50 fr. : Eh bien, je me rallie aux moyens qui vouspublic, en date du 15 fioréal an 79, le eco Art. 2. Les chjets ci-dessus dé pour- | ; c et s em. ’ 
rm mm mm une ., £ : OT , Fe Æ bre pos 
per que des vêtements, linge, literie | sont prod par Jourde + Le Cu # Jonel Rossel, délégué à Ia direction et au | ront être délivrés qu’au porter y 8 bres présents ont signé. : 
et instruments de travail, vous aurez environ | vous abaisser le maximum à #? commandement général des opérations | établissant son identité, qu'il est runtei | Le préfdens, ! 
3 : | #200,000 articles x dégeg-r, représentent une | francs. — - 11 Militaires, est invité à faire dans le plus +. M |:  PÉRUÉ ‘4 , 
CON MUN E DE PAR IS valeur d'engagement ds 12 millions, peut-être }* Le mônt-de-piété, sauf sur l'or et sut l'arg@né [bref délai la répartition des différents | | Art. 3. Le délégué aux Gnænces sefa ms 4 3 RO : 
: =. : | davantage. Quant au maximum de délivrance, | donne un prêt dérisoire ; ainsi, ua t Ecommandements militaires. s'entendre avec i'admiis de Mon 
Én gs l’on ne pent dépasser quatre. mil'e articles par | qui aurs eoü 120 francs chez le tailleur, ilpré- |... RS Pod di salue SE ’iété pur ce qui concsrns :Îe 2 
d * | jour, queiqne digence qu’on y mette. Il n’ÿ a | tem 40 1r., et encore à condition qué vous nekg « - omité ds salut public, ‘de l'indemnité à allouer que pour: tion 
Seanes du 6 mar 1871 ques trois magasins ; cette circonstance et le con- | l'ayez jamais porté. Le pauvre et l'ouvrier n en}. . G. RANVIER, L. MEILLET, GÉRARD, | présent décret, ; 


| FRASIDENCE DU CITOYEN OSTYN. — ASSESSEUR, 


LE CITOYEN PASCHAL @ROUSSET. * 


Le sésnce est ouverte à quatre heures. On 
rocède aa tirage au sort des quatre-vingts dé- 
#zsés de la garde nationale qui doivent former 
}e ory d'accnratton, Fe 


trôle à exercer empéchent de dépasser ce chif- 
; Or, quatre muilte articles par jour pour 
1,200,000 représententenviron dix mois à un an. 
A 30 fr., vous aurez un mil:ion d'articles ré- 
présentant 9 millions et demandant, pour le dé- 
gagement, de neuf à dix mois. Voilà les élé- 
ments du problème. , 
J'ai demandé s’il ne serait pas possible d’aug- 
reenltur js nombre des dégs:emtnts jqurna- 


gagent leurs vêtements qu'après les avoir po 

tés. et le prêt, par conséquen:, est extrêmement 
faible Il en est de même pour les objets de lite- 
rie, le linge et la plupart des instruments de 
travail. Il est donc ‘évident qu’en abaissant |e 


maximum à 20fr., nous atteignons le but que |} 


pous voulonsatteindre. k 
- La seule-diffculié est une difficulté maté- 
riella pour ls dégagement, et cetie dificulté p2- 


ANT. ARNAUD, 


LS É : LE 
* ——— 


la commission de la guerre. 


Le cilcyen Varlin, délégué provisoire 
aux services de l’intendance, est adjoint à 


\ 


k: 


TRIBUNE DES FRANCS-TIREURS 


—— 


Paris, le 7 mai 4871, 
Au citoyen rédacteur en chef de la Social 
0 


< Le -1%#bataillon des francstireurs, 


Pichon, 38, rue dun Petit-Carreau.,.. ©? 


nant, 54, rue Greneta......0..00.9 
Bourdillard, 59, rue des Cascades.. 
Sauvray, 5, cité Beauharnais. ... - 41 
Sasseau, 3, rne des Oiseaux... 3 
Gondeville, 50, boulevard Magenta... 10 
ô o 

9 

8 


Cassin, 15, rue Lacépède.... ........ 
. Deschamps, 53, rue de l'Ourcq...... 
Ginian, 9, rve Saint-Gilles......,.... 
l'easat, 86, boulevard Magenta......,. 410 
slillet, 21,rue Saint-Médard....... . 44 
Roaiv (Henri), 15, rue Tiquetonue.... 1 
Viluc, 241, rue de Believilie.......... 49 
Puñf (Louis), 9, rue Sainte-Lucie...» 15 
Villemetz, 46, rue des Poissocniers ..… 48 
Lagarde, 2, rug deg Enfants-Rouges..…… % | 
Jourdier, 6, rue Copernic .....,...... 16 


8° SECTION. 


: Arrondissements, 
lerdrieux, 8, sentier de la Pie......, 20 
‘lotiner, 7, rue des Maronites.... 
touquette, rue d'Arcole........s...e 
Romain, 43, rue Rampont.......... 44 
Ontil, 42, rue des Panoyaux.......... 20 
Drevet, 51, rue d'Argout..…. ou. 2 
Datour, 7, rue Tiquetenne. se 1 
‘aïlet, 39, rue de Bretagne. … 7 
iesénéchal, 16, rue Censier.. ! 
Parrot, 9, rue Sibert..,.:......... … 1 

. Lefebvre (Emile), 177, rue du Temple. 3. 
Bourré, 283, Faubourg-St-Antoine... 44- 
Lelouire, 17, rus Geotfroy-St Hilaire. 5 
Michel, 227, Fasbourg-St-Antoine.... 411 
Baron. 65. Fevbourg-Montinnrire,.... 9 
Megand, 172, Faubourg-St- Martin.... 10 
Pica: d (Simon), 60, rue Fontaine-au- ". 

OÙ. conso. cn ousouce0s 1 
Perreti. 6, rue de l'Oseille....,.,s.6. : 3 
Vumy (Hilaire). 82 rue des Boulets..,. 41 
Josset, 41, rue Palikao...,.....,.0.0 20 


À SECTION, 


esse à! 


Arrondissement, 


ltevenot, 45, rue des Rosiers........ À 
Petit, 92. rue Montmartre.........sss À 
Saronel. 8, rue des Lombards...... 
Wiackler, 25. rue Henri Chevreau.... 20 


Volse-ne, 8, rue Montesquieu.......e À 
- Lebr. 6, rae Jacoh...........uoossee  Ô 
.Bœuf, 3, passage Delessert........... 40 
Macha!, 40, rue Saint-Gilles ...,..... 3 
Maliet. 30, rue Prauier.....o.ossosos 19 
Bigot, 6, rue Couesnon............., 14 
Doliget, 16; botlevard Saint-Jacques... 414 
Dumont, 56, rue Derondeau ,........ 20 
Martin, 45, rue Claude- Vellefaux ,.,... 40 
Vavmate, 43, rue d'Aval.........s..e 11 
Nectone, rue Saint-Médard .......ue 44 
Blanche (Joseph). 1, rus Mayet......e 6 


Le citoyen président. Le citoyen Miot à 
je parole pour lire un projet de décret. . 
Le citoyen «gt. Voici ma proposition, * 
s La Commune 


«DÉCRÈTE © 


a Art. Aer. L'emprisonnement cellulaire est 
supprimé. ; 
‘e Art. 2. Les détenus seront renfermés pen— 
ant la nuit seulement. : 
« Art. 3. En cas d'emprisonnement préventf 
‘e secret ne pourra durer plus de dix jours. 
« Art. 4. A partir de la promulgation du pré- 
seat décret, le temps d'emprisonnement préven- 
if sera déduit de celui fixé par le jugement de 
condampation. 
‘’& Art. 5. Toutes dispositions contraires au 
2résent décret sont abrogées. ; 
- S «J. MIOT. »: 


L citoyen Raoul Rigault. Je demande la 


role. 

“Le citoyen ident. Je propose le ren- 
soi du projet de décret Miot à la commission de 
justice. (Oui oui!) . 

Le citoyen Parigel. Il manque un article à 
sstte proposition. 

Le ciüoyer président. Eh bien, vous ferez 
an amendemeut. 

On demande que la commission chargée de 
rouver une salle pour nos assemblées nte 
son rapport demain, à l'ouverture de la séance. 

Le citoyen Courbes. Je demande ls pa- 
z0le. F : \ : 

Le citoyen président. Demain, vous nous 


ferez un ; , ; 
nd in donne lecture des deux proposi- 
ons L 
« Rivisiou @ la Commune en commission de 


kwious les travsux, et réunion 
la Commune entière trois fois la semaine, de 
dvux à cinq heures du soir, 


ï « VIARD, 


«a La Commune n’aura pius que.deux séances 
par semaine; les mewbres se réuniront dans les 
Sommis.ions et travé}:ront dans leurs munici- 
Palitôs respectives ; chacuh prendra dans les ar- 
rondissements, et sos la direcuon da délégué 

la guerre et de :. mission militaire, 

telle mesure d'organisation qui sera jugée né- 
Essaire, nee 
€ BILLIORAY. » 

La Commune déeide ces deux i 
tions viendront à Fordre du jour de one Où 
Passe à La question sur le mont-de-piôté. 


Le cioyen Jonrde. Les conclusions qu'on 
demande à connaitre sont très-embarrassantes 
à exprimer. : 

Un membre de cette assemblée demandait si 
l'on ns pourrait pas augmenter, par un moyen 
quelconque, le nombre des déga:ements que le 
mont-de-pitié aurait à faire journellement. 

Non, cs n'est pas possible. parce qn'il faut 
prendre des'saranties pour que l’emprunteur seul 
fasse le dégagement, et pour obtonir cette ga- 


sible, Les finances devraient 


Piusieurs membres. Gn ! oh! 
Le citoyen Awrial. C'est parfaiiement pog- 


peurs pour le jour où le décret aurait 6té 
rendu. due : 4 
Le citoyen Jowurde. L'administration du méiitaires, en remplatement Re di han 
mont-de-piété est gouvernementale par un point, 
et administration privée quant aux appointe- 
ments. 


Je vous disais qu’il est regrettable qu'avec la 


rantio, il fant que l'employé du mont-de-pitié | #6Duno de travaux auxquels vous me cont:ai- 

| Yeux | gnez, vous vous plaigniez que je n’aie pas fait 
la De de livres qui indiquent l'engagementde | as*ez, Mrintenant je vous dirai que quant aux 
plus de 1,200,0€0 articles, ou du moins ce se- | dégageunents, il me faudra queiques jours pour 
rait très-long,er l’on risquerait de faira des con- | m’extendre avec le mont-de-piête. 


ait ses livres sousles yeux ; on ne pourrait faire | 


fasions irès-rexrettables. - 


Le citcyen J.-B. Clément. Chaque fois que 


Quelle conclusion puis-je vous donner? | nous consulterons les finances on nous dira 
qu'it n’y a pas moyen de faire de sacrifices. L'on 
aurait dù prendre des mesures pour -ouvoir êtra 


Vous avez souleveé cette question des enga- 
gements, il fsut larésoud.e, js le comprend bien, 
cer il serait impossib®é de laisser le débat où il 
en est. Voici une solution possible, je crois, mais | 
qui est peu vratique. 

It faudrait trouver le meven de faire une liqui- | 
detion, mais à une condition : c’est qu’on met- 
trait me chose, c’est à-dire une autre ins- 
titution à la place du mont-de-piété. 

Le citoyen Avrial. Créez cette institution. 

Le citeyen Jeurde. On dit : Créez une ins- 
titution, c’est facile à dire, mais il faut avoir le 
temps d'étudier avant de créer. 

Si lon disait à Avrial : créez des affüxs, des” 
canons. il demanderait du temps, c’est co que 
je demande aussi. (liès-bien !) 

Ii faut donc étudier le moyen de liquider le. 


plus généreux vis-à-vis de ceux sui se ba tent 
pour notre cause et qui ont besoin d’ude. Ja 


| demande qu’on soit aussi large que possible; le 


décrer sur le ment-de-pitié est le seul dont lg 
peuple ps jouir Je demanie que si vous ac: 
cepiez la somme de vingt francs, — je ne de- 


mande pas trente francs, car on arr:verait dux 
choses de luxe, vous décidez que l’on pourra 
dégager les instruments de travail engagés pour 


plus de vingt francs, à la condition de payer la 


différence. Cete mesure aurait pour résnitar de 
faire rentrer un peu d'argent. 


Le titoyen président. Rédigez votre pro- 


position. 


Le citoyen Xourde. Auparavant, laissez 


m'nt-ce-piété, où plu'ôt le moyen qui permet: Fmoi vous lire le nrojet de Gscret sur ls mort de 


trait de ce servir de Cette instiiutiva, de ia iüu= 
d'fier, de l'améliorer, pour en faire an érablisse: 
ment qui prête réellement à celui qui a de vé- 
ritables besoins, sans abuser d'un taux usuraire, 
saus frapper sur le pauvre. 

Dans lapplicaton, je proposerais le proje 
Andrieu, et je fixerais letaux de dégagement à 
vingt francs seulement. 

De vingt à cinquante francs on n'engage que 
des chj:ts de luxe ; en efïet, sur un matc'as on 
ne prête difficilement que vingt francs, égala- 
ment sur une redingote que vingt francs ; enfin 


que le quart de la valeur, tanüis que l’on prête 
les deux tiers sur les bijoux. 

De plus, avec le taux de vingt francs comme 
limite de dégagement, vous gréveriez moins nos 
finances et vous reudriez en:ore les plus grands 


services aux classes qui nous intéressent. 


Le mont-de-piété, vous le savez, emprunte de 
deux façons ; aux caisses d’épargnes par exem- 
ple, er ensuite sur sages. Eh bien! nons nepo- 
vous pas faire de g:nérosité avec l'argent aes 
autres; nous ne pouvons pas dire aux préteurs : 
Voilà le gage, arrangez-vous avec l’empruu.eur. 
Dans ce cas, et en sttendant.la réorganisation, 
voici ce que je propose : je pourrais, par exem- 
ple, mettre à la disposition du mont-de-piété une 
somme de 400,090 fr. par semaine; ensuite, 

ayer les intérêts aux emprunteurs. 

Si nous sonunes obligés d’accepter le projet, 
je proposerais les dispositions suivantes que je 
ne fais qu'indiquer. | 

Art. 4er, Dégagement des objets jusqu’à con- 
currence de 20 fr.; 

Art. 2? Ceux qui dégageraïent seraient obligkg 


dentité de l’empranteur, 
Erenfn, 
Arr. 5. Vous décideriez que votre délérué aux 
finances s’entendrait avec le mont-de-piété pour 


de vus de tous les intérèts engagés. 

Le citoyen KLefrançais, au nc-1 do la 
commission. Rélativement à l'abaissement à 20 
fr. du maximum de prêt, je crois qu'il n’y a pas 
lieu de vous effrayer. 

La partie de ja population parisieoue à ia- 
queile votre décret veut vènir en aide est plus 
poarvue de reconnaissances inférieures à 2 fr. 
que supérisures à ce chiffre. il peut arriver 
qu'une famille d'ouvriers aii plusieurs recon- 
naissances au-dessous de 20 francs, ello les dé- 
gagera toutes: les reconnaissances de scinmes 
supérieures à 20 francs se rapportent à des ob- 
jets de valeur dont le- dégagement ne peut être 
considéré comme devant ségrever la partie la- 
bonieuse de la posalation. En abaissant le maxi- 
mum à 20 francs, vous donnez su travailleur la 
faculté de dégager tout ce qu'il a, s'il a plu- 
sieurs reconnawusances inférieures à cette som- 
me. 

Le citoyen Sourde;,de crois méme que nous 
serons forcés de faire presque une loterie. pour 
le dégagement, c'est-à-dire que les personnes 
qui auront la lettre E, par exemple, dégageront 
: teljour,-eto.Æofin, je:crois que l'on parviepdra 
à résoudre ceu1e question. 

Le cioyen Arthusr Armenld. Citoyens, 
après les explicauons que vous venez d’eitoue 
dre, j'ai très-peu ds choses À dire. Je suis très- 
heureux qre ces explications aient été foûrnies 

le citoyen sourde, avec toute l’autorité qu'on 
pent lui reconnaître dans la que-tion. e 2 

La que:tion da moni-de piéié se divise en 
deux parties : la question de ji: liquidation du 
mont-de=piété; et la question de la délivrance 
des objets engagés par la classe'nécessiteuse, 

Nous ayions promis que l'on dégageran gra- 
tuitement les objets ju: qu'à concurrence de bu f. 

vepuis quinze jours, cette question est restée 
en suspens à Cauee d'incidents venus de divers 
côtés. La population nécessiteuse attend avec 
d'autant plus d'mpatience qü'ello n'a pas en 
d'ouvrage depuis huit mois, et nous devous lui 
donner une preuve matérielle que nous compre- 
K'uons nos devoirs à 50 ègard 


# 


' 
sur tous ces objets indispensables, on ne prête 


| pièté. Le voici-dans touie sa simplicité : 


x La. Coumune, 
DÉCRÈTE : % 
« Art. 4:r. Toute recunnaissance dAft mont-1e- 


piété, antérieure au 25 avril 4871, portant enga- 


gement d'effets d’habillement, de meubles, de. 


linge, d'objets de literie ei d’igstruments de 
travail ne mentionnant pas ua prêt supérieur à 
la some de vingt francs, pourra être dégagée 
gratuitement à partir du 12 mai courant. 


fiera, en établis 
prunteur, priminf. 


« Art. 2. Les objeis ci-dessus désignés ne 
pourront être délivrés qu'au porteur qui jueti- 
ligcant son identité, qu’il est l'em- 


« Art. 5. Le déiégué aux finances sera chargé 


de s'entendre avec l'admurietration du mont-de- 


iété, tant pour cs qui concerne le règlement de 
mdemni5 à eivuer, que pour l'exécution du 
présert décret. 

Le citoyen ereure, Quen. j'ai demandé 
la paroles, 11 y a deux ou trois Jours, sur la pro- 
position d'Avrai, di-ant qu'il j'en remetiait à ta 
commission des fiaances pour lisor emeaximun, 


je n'avais pas hien compris; je craya'e que la 


de ‘ournir une pièce quelconque éonstatant l'i- | dégagement. Je suis allé très 


assurer l'exécution du présent décret, au point ; 


somrne indiquerait le insximim du dâszement 
que pourrait faire chaque insividlu. 1)1 moment 
que là commission des finances nous dit que 
toute reconnaissance, jusqu'à coremrence de 
20 francs, pourra Ôtre retirée, je n'ai qu'à m'in- 
cliser. Je me-contente de faire remarquer qu'il 
me semble que lon pourrait, en opérant les dé- 
gagements dans tous les bureaux, délivrer te:r= 
coup plus ds 4.000 articles par jour. 

Le citoyen Lefranenis. Je sais qu'il y a 
vingt-quatre grands bureaux, mais je répète qu’il 
n'y à que trois magasins Su puicre s’efectuer le 
a svuvent degager 
des objets, et, qu?nd j'ai été heureux, j'ai tou- 
LS mea au moins une demi-heure, {C'est 
via ! 

l'nmerbre. Oui, mais avec quel personnel ? 
Avec un personnel qui ne tênat point à être 
agréab'e au public. [ 

Le citoyen Bereure. A notre srrondisce- 
ment, nous avons dégasé en janvier pour 18.000 
f.ancs d’articies ; je puis affirmer que si ces 0b- 
jets avaient été dégagés dane les bureaux res- 
pectifs, au lieu de l'être au bureau central, cela 
eùt été plus vite fait, Il fangrait décentraliser ce 
service. . 

Un rémbre. On s'arrangera pour cela plus 


Lo citsyen Bereure. Nous avons parlé du 
dégagement d'une foule de choses, da mobiliers 
d'outiis, de vêtements, mais je crois que vous 
avez oublié les livres, - 

Le cioyen Parisel. Les livres sont des 
insti'iments de travail; ils sont compris, par 
conséquent, dans notre délret. (Ou: ! oui!) 

Un membie Les livres de science »euiemert. 

Le citoyen Aourde. Si nous rentrons dans 
ces questions de dét-il, nous n'en surtirons pas, 
et notre tâche, déjà difficile, devi-ndra imovesi - 
ble. Je dis qu’ii faut que nous restions dans le 
domaine très large des dégagements au-dessous 


de 20 fr., quel que soit l’objet engagé. Sans 


dote, il y aura des inntilités qui passeront, mais 
si nous voulons en faire ja nomenclature nous 
n'abottirons À rien. Pi ‘ 

k Pour ce qui est ds la question ds 4,600 qb- 
jets dévagss par Jour, je ï24 suis borné à vous 
rendré compte du fait, purement et simp'ement, 


parce qu'il me p:raissait impossible de dés |. 
!. passer ce chiffre, Si voue 


, de vetre cô: 
WouvEz üù IJOÿEN, taut mi EN ne 
HER 

e citoyen Lefrançais. Devant co maxi- 
mum d'articles à degaser jou helleiaent, j'ai 
demandé au citoyen Cocmmt ii les finances en 
faisant les frais, il n'y aveit pes 190yen d'éta- 
blir des succursales qui activerssent 19 travail. 

Il m'a répandu que ce w'étaie gas la question 
bureaux qui met 


laquelle nous ne nouvons rien, 
{La suite à démoin. 


prendre leurs: 


SUX, je us prêt à 
. : 


À it d sxnirases à Jatchose 
mis bien celle des Magasins er da <ontrêle, à 


Vu les pouvoirs à nous délégués par la | 


«Commune : ; 


Le docteür Semerie est nommé direc- | 
teur génèral des ambulances civiles et | 


Courtillier ; 


Le docteur jean bernard est nommé in- | 


specteur général des mêmes services : 


Le citoyen Ulysse Landeau est nommé | 
administrateur des ambulances interna- | 
tionaies, en remplacement du docteur : 
| 
| | du Rhin). 


Rouseclle. 


més. 


Ces citoyens entreront immédiatement 


en fonctions. 


Les fonctions de médecin principal et de 
chirurgien pr'ncipal de la garde nationale 


son{ supprimées. . 
Paris, ie 4 mai 1871. 
La commission de la guerre: 


. ARNOLD, AVRIAL, BERGERET, RANVIER, 


TRIDON. 
F Approuvé : 
Le délégué à la guerre, 
ROSSEL, 


a — 


En exécution de l'arrêté du Comité de 


salnt prhtr en date du 15 floréal an 79, 


Le délégué à la guerre arrête ainsi qu’il 
suit la répartition des diffirents commande: 


\mients militaires : 


Le général Dombrows:i sa tiendra de sa 
personne à Neuilly, et dirigera directement 


les opérations sur la rive droite. 


Le général La Cécilia dirigera les opéra- 
tions entre la Seine et la rive gauche de la 
Bièvre. Il prendra le titre de général com- 


mandant le centre. 
e général Wrobleski conservera le com- 
mandement de l'aile gauche. 


Le général Bergerst commandera la 4" | 
brig&de de réserve; lo général Eudes com- 


mandera la 2° brivzade active de réserve. 

Chacun des généraux ci-dessus désignés 
conservera un quartier à l’intérieur de la 
ville, ainsi qu’il suit : 


1° Ja général Dombrowski, à la place 


Vendou , 

2?" Le général La Cicilia, à l'Ecole mi- 
litaire ; 

3° Le général \WVrobleski, à l'Elysée ; 


Jatif ; 


5° Le général Fudes ion d’hon- : à : : 
.,5° Le général Eudes, à la légion d'hon | serait chose facile, on pourrait leur don- 
. heren magasin cinq où six cents rations- 
| 


neur, 


Un ordre ultérieur déterminera les trou- 
pes qu: le ministère de la guerre mettra à ! 


leur disposition. 


mme 


Le ministre du commerce fait appel aux 
Charcutiers saleuürs pour la préparation et la 


salairon des larde et jambons. 


n Ils sont invités à se présenter an minis- 
tère du commerce, ruë Saint-Dominique- | la manutention on a remarqué des fem- 
Fanes, des enfants et mème des homwes,- 


‘Saint-Germain, 60. 


Nous eroyons devoir communiquer à Ja brave | Que l'on apporta une surveillance sévète 


population de Paris la ci ire suivante, 
æressée par le gouvernement de Versailles aux 
gum de surveillance administraiire 
dans les différentes gares do chemins d: fer, 


© Vous publicns sans commentaires cette ie | 


©, en déclarant toutefois que notre approvision- 

æœement s’effoctue toujours avec la plus com- 

pète régnlarité, 

« Versailles, le 25 avril 1871, 

» Monsieur. LS 

:» M. le chef 4n ponvoir exéeutif vient de dé- 

Gider que tous les convois de vivres, tous les 
Paris seraient 


.»,Vôus vous concerterez, à cet effet, avee le 
ef de gare et avec le comwandant des fortes 
taires’de la lucalité où qous avez votre rési- 
» Rocevez, Eic. - 

Ë » Le général délèqué aux fonctions 

À de prefet ds police, 

F * » VALENTIN, » 


————— hs 


dd Décret sur le Mont-de-Piété 


1 


La C ommn ne décrète : 


k Art 1. Tonte reconnaissance du Mont-de- 
Ù Piéié antérieure an 25 avril 1871, portant 


; de patrie. - 


Les délégués sont et demeurent suppri- 


j sement une cuisine nationale, qui aurait 
| pour service tous les postes de son-arron- 


| lement présents. Ensuite les cantiniers qui 
} Scraient nomiwés par tuus les gardes de la 


| nombre ües hommes de service dar 31: urs 


! seciions ai Û 
4" Le général Bergeret, ‘au Corps Kézis- | seciions, auraient à préparer aux hsures 


{ lui à la manutention, faire la balance: nous | 


| ‘88 


‘Président, citoyen Peru; assesseur, ci- 


| citoven Péru déclare accepter ce mandat, 


la dés mission de . ï i est SOUS Connaissant votre eympathi à 2 
Noms des quatre-vingts délégués de la garde | liers: ; dr L raît aséez grave. k EL | La commission de ia guerre te A da og quR est nuE mel du je én rs <a Pour les si 
nationale Lirès au sort en <éance de la Commune | Ii m'a été répondu que c'était totalement im- | Ca n'es pou'tént pas la première fois qu'on ARNOLD, AVRIAL, BERGERET; G. TRIDON. | COMM nent du. citoy se nous en particulier, nou Us se 
(du 6 mai 1871) pour former le jury d'accusa- | possibie ; l'expérience en a été faite lors des | -end ainsi gratuitement les objets engagés ; eh. cien chef des guérillas en Portugai et en p ier, 8 Vous seromg 
Sion : . | derr iers dégagement, sousie gouvernèment du | bien; on & trouvé des moyens assez ripides et né te LE Espagne, cantonné au Champyle-Mars, | Sincèrement reconnaissants d'insérer jang 
Si : 4 septembre. : gmsez faciles, il doit y en avoir. Quoi qu'il en| Le Jaléoné de ja commission du travail | vi-nt de partir pour châtier les hordes et | VOtre Büméro d'aujourd'hul, qui paÿait ré ee 
On nous a ajouté qu’en donnant ce nombre, | soit, nous avons pris un engagement mor2l aue st de l'échan bandits de Versailles. Nous faisons donc | deux heures, l'avis suivant, pour que me 
1re SECTION. . | on n'avait aucun intérêt à le restreindre; que | nous devons tenir, et parce qu? nou: l'avons Change, : apoel à tous le: citoyens qui défendent les | sociétaires se rendent à notrs ap ( ] 
Mr * Arrondissements. { bien souvent déjà l'administration Éd pe et parcs que C’est , ce jme sr a polie us son collègue des PL res dé - ES rats compléter ce besoin pressant d'obus pour la É “ L. 
e a ° intérè imi ’encombremen S "classe nécessiteuseet ouvrière. Mais il faut | SeIY ; | : ON ï 
ee sr eee nt es int tre aussi minime, ts ls dégagement s'opère de use à ne e \rrête Me lp Bonlrd es DE et D om - Ne 
REC. Mu Eat F i È réussi. en faire un objet de plaisanterie; il faut qu'i ATYete : En s, 36,7 L . ui, et premi . 
Bebrie, 8. passage de re in - Te qui aurait lieu si l4 | soit rapide. : À k Art. 1e, Le bureau de dépôt des brevets | rondissement, sortira de nos ateliers ira porter aux ven par 
Se dE mean. à Lion, da émemmierd iv Joe m6] Le aÿen Arial. Je ne nvied à vs ou | AR LL bursan de lépé des trente - on D ct ee 
a cg à jéstos e le n-mbre d’bjets <ngagés ne des- ! co chuftre de 50 fiancs ; du moment: que les 6- | it Rd ce ions ? eurs, 
pures D ben te : Se à Le au-desrcu1s de 400.000: ee qu des | nances affirment LR n'est É au possible d’arri- eme 62, rue Ssint-Domini- LÉGION FÉDÉAALE BELGE Sulutet traternité.  Fateu 
St Sr ARR ns iqr ilemens par c: fait que 1e nombre d’erê | ver à ce chifïre, je le mets de côté. .Que-Sain main. } - : * , u! 
Auger. 58, houievard Méniimontant... 20 he est loin a’être Froportionrel à laf- Cependant je is que depuis un mois que |} Art. 2. Le citoyen Marquetteest délégué Les inscriptions pour la légion fédérale Pour le Conseil d administration t surio 
Li RE ere de sie ..... 40 | somme prôtée sur chaque objet, et qu'il y àvait | j'ai présenté ie rapport, sil avait été étudié, oa | à cette division ét recevra toutes ies de- belge (colonel Melotte), continuent à être Le secrétaire per u 
Crus ? Alfred), 906, faubourg Baint- | infiniment p'us d'articles à érois francs qu'à cin- Fe. pre un es dB Doi LUI ue mandes de brevets sur la présentation du | Lecïes à la caserne du Louvre, escalier B, V, La . nous 
À Ce 'e Se 1 n03 ets sur les itiis ie execu- 1 es, La ati : . PUELIR, 
PO sornis tee Vans. Pons SE OS voyez, je ne veux pasentrer dens | tés, il est certain que les houtiquiers qui sont récépissé des finances tous les jours de 8 heures du matin à 6 
+, Fort. ossi 03, pu de Chartres, 48 | la discussion, j'ai tenu seulement à vous indi- | partis en laissant leurs fommes, si on avatveu. | … Patis, le 6 mai 1871. | heures du soir. Les deux premières com- ee d 
Rs = É Een 5 !: 48 quer les grandes difficultés pratiques que vous | Ju cu d'au impôt ces bontiqu28, on serait ! Ls membre de la Commune  Pagnies vont partir sans délai pour les é 
:  Chermbulant, 1, dsT Couronnes. 41 | aurez à résoudre. arrivé à dégager les objets de 50 fr. délégué à la commission | positions qui leur sont indiquées. . ÉDÉRATION RÉPUBLICAIN 
à Le nc a rs Trois-Couronnes. : 4t Le citoyen président. Vous n'avez pas Je poserai aux finances cette :implequestion : du travail et de l'échange, Vivres et solde Le jour de l'inscription . é 
rApe 4 rue a de Chois :: 43 |édecnnelnsions à nous présenter, citoyen Le- | quelles sont les attnibutions de la direction su | b PRES Ÿ J ns DU DÉPARTEMENT DU RHONE. 
£ Se ee ep Joinville nr 49 | françaie? périeure du mont-de-piété, directeur et sous-di- | = #1 Sal 
Das nn 14 . de Vanves... 44 Le citoyen Lefrauçaïis. Le citoyen Jourde | recteur? Je veux dire quels sont les appointe- Approuvé : ee es À ——— + 
Cu irles "8, impasse des Couronnes, ... 0 | vous parlera à ce sujet; mais vous voyez, en | ments du directeur du mont-de-piété? Lemembre de la Commune Aux citoyens du département résidant à Pari patisls 
aries;, 6, DR * due somme, que la publicit8 inopportue de nos pre=| Si les membres dé la Commune visitaienf ces délégué aux servires publics, LÉGION ALSACIENNE ET LORRAINE è ton h 
j 2° SECTION. miers débats sur cette question a mis la Com-| étab'issements, voyaient le gaspilage qui s'y JULES ANDRLEU | bat Citoyens : 

Arr. | mune dans une impasse d'où il lui sera difficile:| produit, ilsien seraient étonnés. Je ne m'occupe Éd É Caserne du Louvre, pavillon Colbert elarat 
orme, 86, rue Ménilmontant......;:. 20 | de sortir. . | pas de la question de dégagement, elle se fera SERPENT" PRISE" al ° + La guerre sauvage que nous a déclane us 
Danserger, 6, rue de Sagon ........es 18 Le citoyen président. La parole est au ci= | sans bruit. J'ajoute ceci, que le décret rendu ce > : le gouvernement de Versailles nous fait un + 
Seraard (Jean), 76, rue Sedaine...... 41 { toyen Jorrde. ? soir soit valahic demain matin. $ Alsaokens et Lorrains, 


devoir d'appeler à nous tous nos conge 
toyens. 

. Après avoir épuisé les moyens de congés 

liation que plusieurs groupes républi 

et entre autres la franc-maçonnerie, à 
sont cru le devoir de faire, il ne faut pla 
tergiverser. 

s Le temps est à la lutte, nous l'accas 
ons. 

Citoyens du département du Rhône, w 
délégué envoyé par nous, par son énergh 
et son audace, a fait proclamer la Com 
mune à Lyon. | 


Ne restons pas.en route. La réaction’ 4 
forte, et Lyon a besoin encore d'êtf 
dr | à 

yon, la grände ville, au peuple géné 
reux et travailleur, intelligent, . Fes 
que l’on vienne lui dire que ces miséréhls 
qui siégent à Versailles sont des tratve 
et des pajures qui, après avoir venduls 
Patfie, voudraient encore lui ravir sa 
berté, en lui enlevant ses franchises 
munales proclamées par nos pères deB, 
et oi vos ces choses sacrées par ts 
monarchie. , ‘ 


Combattons donc 


Vendus et livrés par les hommes de Ver- 
sailles, venez vous rallier sous mon drapeau 
pour les combattre. Pour délivrer notre 
pays, il faut d'abord se débarrasser des im 
périalistes et des royalistes. — C'est la Ré- 

üblique avec la Commune qu'il nous faut 
tout prix; sans elle, plus de liberté, plus 


Le chef de la lègion, 
JACQUES WEST, 
‘Ex-liéutenant dela ‘compagnie 

franche de Sirasbourg (armée 


—————— ne —— 


TRIBUNE DES PROLÉTAIRES 


ASSOCIATION ANTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS, 

Les citoyens du groupe des Jacobins, 
section de Vaugirard, croient dévoir si- 
gnaler aux membres de la Commune les 
abus graves qu'entraïne læ distribution |: 


à outrance, ns. 


des vivres. aux citoyens gardes natiogaux | Valncrons. k effort: 
ea à l'intérie “« FA 53 26707 . Vingt mille Lyonnais résident à Pas tdter 
Presque toujours là distribution est faite | ils doivent enteridre notre appel. Es 
-par les officiers qui,de: connivente avec ! Paris leur a ouvert ses b?as, ses mets k fem 
quelques gardes,en détourneutnae partie | factures; le Lyonnais n'est pas ingratéÿ ét'd'ic 
au détriment du plus #rand n6mbre. Dour | Se souvient. es 
parer à ces faits gravés, nous proposons Lyonnais debout, nous vous ationdons. tuer « 


un système de distribution, par exemple, 
d'établir dans chaque secteur ou arrondis Le président de la Fédérations 
NOYRT."4 
Le délégué, “ 
GAILLARD, *. 
Commission esdeutive : 
RATELLS, EMMORNEY, BAIL, COIN, MATMELIN, DOME 


dissement, sur un bon signé des chefs de 
poste prenant et quittant le service, Des 
hommes de corvée iraïent prendre le ret 
pas du postc‘entier par SAROTERS 4e-garde 
y tronverait un : grând aväntage et le ser 
vice eu serait-plus régulier, car les agm= 
mes allant manger chez eux ou au res 
taurant, rentrent tard, et souvent le 
lendemain, cequifait incomber tout le ser- 
vice a ceux qui sont p'ésents, car il n’est 
pas étonnant sur tn poste de trente hom- 
mes, de n'en trouver que dix ou douze seu-: 


Réunion générale aux Arts-et-Métiat, 
le dimanche T mai, à Theures. 


DOG 
Communication des sociétés ouvrièrs 
légion, iraient à l'état-major prendre le - ss 


Les habitants originaires des Bouches-dt 
Rhône sont priés de se réunir, rue des 
13, près l'Hôtel-de- Ville, lundi & courant, à $ 
heures du soir. ‘ P : É 


fixes cu à peu près, l'ordiuaire ou le rata. 
i'our toucher ces vivres à la manutention 


se rendre à la réunion de l'Union répub'isist 
du département, dimañche 7 mal, à 2 bé, 
rue de Charonne, 50. 


| 


ASSOCIATION DES LIBRES PENSEURS, 


Section de Montrouge. 


Dimanche, 7 mai, à deux beurestrès préisst 
réunion, rue Boulard, 36 (re Urgens. = 
Les adhésions sont reçues chez le citoÿes De 
buc, 63, rue de l'Ouest. 


ES, 


x cent 1s natifs # 
d'avance, ét, chaque semaine, régler les pl de arme da Cantl sont 


compt:3 avec l’orñtier de semainé, sur la 
présentation des bons reçus de chaque 
chef de poste, et, par les reçus donnés par. 


soinmes convaincus que les gardes et la 

Commune y trouveraieut un grand avañ |: 
e. : 

Nous croyons devoir aussi signaler qu'à 


qui, par tous les moyens, détournaient 
tuut6 espèce de vivres. Il serait urgent 


COMPAGNIE DES SAPEURS-MINEURS DU GÉNIÉ 


Les citoyens ayant servi dans l'arme, sw 
officiers et soldats, qui doivent faire pa: ie dt 
dites Compapnies, les niineurs, carriets, puis: 


à ces abus, 


- Les membres de la commission, 
HENRI GOURDON, DUCEAU, ALBERT GAUTTART, 


TASSOTTE, tiers, etc., «ont invités à passer dans le p usb 
délai, rue de Rivoli. 492, de neuf heure: à4®# 
tre heures, pour sé faire inscrire où prend # 

' ordres. 

RÉUNION DES GIRONDINS Le GR, 

: GUY RICHER. 
> (Procès-verbal) mn 


Les républicains du Pas-de-Calais sont 2 
tés à La réunion qui aura lieu dimanche pW* 
chain, à sept heures du soir, rue Ferd'ot9d 
Berthoud, n° ? (école communale). O:drs 
jour : Nomination de délégués pour ls ppt 
gande républicaine. 


Dousième arrondissement. — Salle des ref 
des Terres-Fo:tes, 2, prés la Bastille et B1# 
ds Lyon. — ‘Tous les soîrs, à 8 hecres, 
pabique. Appel aux orateucs qui désirent pt 

leur concours, | 


Séance &u 4 mai 187 1 


toyen Jean Grégoire; secrétaire, citoyen 
n Giraud, . 

Le citoyen Pert, après avoir exposé par 
suite de Quelles éreoutéances les dveré 
départements de France réunis en séanci 
an Cirque rntional; avstent: commis des | 
délégués pour éclairer la province sur lu 
situ» tion aCtuelic de Paris, déclare quo les 
fonctions, de délégué à lui conférées par 
ceite réunion, EE ris sur ün nombre 
L'op laivie d'adnéreuts:.en conséquence 
il demande que la présent: itmenhbiée va- | séance de l'Union républicaine périgourist tre 
lide ou invalide ce premier mandat. fee beg rundl8 Courant, rus ds Fe 

L'assemblée a voté à l'unanimité-que le RS on Posmepes (nent 
c'toyen Peru coñtinuerait à représenter le 
département de la Gironde, pour défen- 
dre le principe communal:et combattre la 
politique de Versailles. he 

Surlg motion du citoyen Grégoira, le 


Les citoyens de la Dordogne sont invités à 


Rien es ciopun de Maine Lai 
e là [3 
9 mai,-à-beit heures ere à l'éculs ri 
rue de Tuarbigo, 69: k 
EE v * 
Paris. — {mprimeris A. Duo 
16, rue du Croissant, 


il ajoute que toutes les fois qu'il :era ap- 
pelé enassemblé: générale à voter sur une | 


